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CONTEUR VAUDOIS '77

Un "ühêâtre" auihentiquement vaudois

peutél exister
Par André Marcel.

Une illusion d'André Roussin

Je n'aurai pas l'audace de vous présenter André Roussin, l'auteur de tant
de pièces à succès, tout d'abord parce que vous devez le connaître, ensuite
parce que je ne le connais pas.

Un jour, cependant, il a consenti à m'accorder, en coup de vent, un
entretien dans un hôtel lausannois et il m'a séduit pas sa simplicité.

C'était avant la création de ha main de César qui, dans son esprit,
ne devait être ni un drame, ni une comédie : « [/rie pièce, et voilà tout »,
répétait-il alors que je le poussais de définir le genre.

Il ignorait à ce moment-là qu'il allait
connaître, avec cette œuvre, le premier
échec de sa carrière et que la critique,
en comparant son dialogue à celui de
Marcel Pagnol, allait l'accabler de ce
rapprochement.

André Roussin avait commis l'erreur
de donner l'accent du midi à ses

personnages, mais hélas il ne disposait
pas d'un Raimu pour lui conférer sa
couleur, sa spontanéité, sa richesse.

Je n'ai pas revu depuis le dramaturge
et je ne sais, par conséquent, s'il a tiré
la leçon de sa déconvenue en homme
averti des roueries du théâtre.

Quand il se trouvait en pleine
euphorie, il m'avait confié un projet nouveau

qui lui tenait à cœur et que peut-
être il aura la sagesse, à présent, d'a-
bandonner définitivement : « Je
voudrais, m'avait-il déclaré, écrire une
pièce vaudoise... »

Il se souvenait qu'il avait composé
la Petite hutte en Suisse romande où il
avait passé sa convalescence et qu'il
avait pris le plus vif plaisir au savoureux

parler de nos paysans.
Il rêvait donc de les mettre en scène.

C'est une entreprise hasardeuse et
que je lui souhaite ardemment de ne
pas risquer.

#* *

Pourtant, André Roussin a raison de
voir dans le Vaudois un type à l'égal
du Marseillais, un type accessible à

tous les publics d'expression française.
Je n'en vois, pour ma part, pas

d'autres.
Ni le Neuchâtelois, ni le Genevois,

ni le Fribourgeois, ni le Valaisan ne
sont vraiment des types assez définis
pour passer du plan régional sur le
plan humain.

Le Valais c'est treize pays en un seul,
chaque district ayant son caractère
propre :

Rien ne ressemble moins à un paysan
du Val d'Anniviers qu'un vigneron de
Savièse ou d'Evolène.

Ils n'ont ni le même tempérament,
ni la même façon de penser, ni le même
langage.

Il n'y a pas un type valaisan, il y en
a plusieurs.

Leur parler, en outre, est hermétique
au profane.
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L'homme du Midi, au contraire, ou
le Vaudois ont un vocabulaire imagé
que l'on comprend immédiatement sans

y être initié.
Si l'on nous dit de quelqu'un qu'il

est « fatia » ou (pie c'est un « niolii »,

pas besoin de demander des explications,

nous avons compris.
Des mots comme « rebedouler », faire

la « cupesse », « pèdzer » ont un pouvoir

d évocation suffisant pour se passer

de commentaire.
Encore faut-il, lorsqu'on écrit une

pièce vaudoise, qu'ils jaillissent
spontanément sous la plume, ou alors ils
manquent d'authenticité.

Je n'imagine pas comment André
Roussin se tirerait de la difficulté sans
dommage, à moins de solliciter la
collaboration d'un écrivain du cru.

Mais y parviendrait-il, qu'il lui
resterait encore à découvrir l'âme
vaudoise avec ses subtilités, ses nuances,
ses finesses.

A ce prix seulement, il camperait un

type humain qu'on ne pourrait
confondre avec aucun autre.

Ce n'est pas en le voyant de l'extérieur

qu'il parviendrait à le cerner.
André Roussin aurait grand tort de

s'obstiner dans son illusion.
Le Pays de Vaud attend toujours son

P d. il serait tout de

naut qu'il lui vînt de Paris
menie

I

eton-

P.-S. — iVoublioiis pas qu'il y a eu

Paul el Virginie de Gerval et Penay,
essai fort intéressant de Théâtre
vaudois. — liéd.

La salade de Pâques

C est un ile mes souvenirs d'en)lince.
A l'époque, Pâques était-une vraie grande
fête. Maman leignai' les ieiijs. les enfants
les roulaient dans Vlierbe nouvelle el papa
commandait, pour le souper, une de ces
salades-maison comme on osait en faire
quand la douzaine d'œttfs coûtait un franc.

A l'heure dite, maman cassa les œufs,
(.emme elle ignorait ce mot d'un gastronome

: « La salade ne se confectionne pan
avec des ingrédients, mais avec du génie.
elle coupii des rondelles blanches et jaunes
dans le plus gros de ses saladiers, sala.

poivra el versa les liquides d'usage, puis
remua le tout sans goûter, tant elle était
sûre de sa main...

Et le souper fut. Une de mes sœurs
déclara : < La salade a un drôle de goût >

Papa, qui s'était copieusement servi,
humait d'un air suspect, puis il poussa une
exclamation qui ressemblait fort à un

juron : Qu'est-ce que tu us fourré là-

déduits Maman, blessée dans son amour-

propre de cuisinière, allu chercher les
bouteilles à lu cuisine.

— Charrette, mais c'est mon kirsch

C'était bien du hirsch, en effet, que

maman, dans un moment de distraction,
avait versé sur les œufs à la place de

vinaigre. La salade était immangeable, bien

entendu, et il fallut la jeter.
Et. tandis que nous, les gosses, croquions

le solde de nos œufs teints, papa déplorait

la perte de son hirsch el maman se

lamentait en disant: « Mes œufs!»
C'est sans doute en souvenir de ce

mémorable souper de Pâques que mes
bouteilles ont des étiquettes, que je
confectionne, à l'avance, ma sauce de salade et

que j'ai soin de la goûter avant d'y ajouter
quoi que ce soit...

M. Matter.
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